
COQUE IRQ ASSASSIME

Aderval Alves Coqueiro, un des quarante prisonniers politiquee
échangés contre 1'ambassadeur Yon Holleben, a été assassiné le 6
février á I3H 30, á Rio de Janeiro» Selon les informations de la Sé-
curité, Coqueiro a "réagi violemment á son arrestation, et a été
abattu sur place"»

Une cinquantaine de policiers en civil, armes de révolvers et mitrail
lettes, ont participé á cette opération qui avait pour but la liqui-
dation du combattant révolutionnaire,

Aderval Alves Coqueiro avait connu les méthodes cruelles utilisées
dans les prisons de la dictature. II avait gardé un silence absolu
au cours des innombrables séances de torture qu'il avait subies. Tous
ceux qui l'ont connu garderont le souvenir vivant de cet homme cou-
rageux, entiérement dévoué a la lutte révolutionnaire. le Eront Bré-
silien d1 Information deplore la disparition de ce camarade et conti¬
nué á accomplir sa tache en faveur de tous ceux qui combattent la dic
tature et 11impérialisme»

L'Archevéque dénonce la torture d'un prétre italien

Le "Sao Paulo", journal de 11archidiocése de Sao
Paulo, publie dans son édition du 6.2.1971 une note
de 1'Archevéque métropolitain, Monseigneur Paulo
Evaristo Aras répond aux articles de la presse quo-
tidienne qui annoncent sous le titre "Deux subver-
sifs pris dans la favela" 11emprisonnement du pére
Giulio Vicini et de Yara Spadini, assistante socia-
le et secrétaire de la región de 11archidiocése de
Sao Paulo.

"Comme Archevéque de Sao Paulo, nous avons le droit
et le devoir d'informen que ;

Ni le Révérend Pére Giulio Yicini, ni Dona Yara spa¬
dini ne peuvent étre taxés de subversifs sans étre
jugés par un tribunal compétent et avec droit á une
entiére défense.
le pére Giulio ainsx que l1assistante sociale Dona
Yara Spadini jouissaient de la plus haute estime
dans la región épisoopale sud de notre diocése au~
quel ils appartenaient.



Malheureusement, le Révérend Pére Giulio et Done
Yara ont été tortures, de maniere ignominieuse, au
DOPS de notre C'apitale, comme le vicaire episcopal
de la región sud et nous-méme avons pu le consta-
ter personnellement. (...)

1'archidiocése de Sao Paulo espere que les autori-
tés ne se déroberoni pas au devoir d'enqueter sur
ees faits déprimants et d'appliquer un chátiment
énergique o (...)

Cette note doit é'tre fixée aux portes des églises
paroissiales et des chapellé-s de notre archidiocése
sans lecture ou commentaires au cours des actes re-

ligieux".

Un évéque traduit en jugemein,

l'évéque de Volta Redonda, Don Waldir Calheiros, sera inclus dans le
procés du Pére Mathanael Moraes et de deux militante de la JOC, Gan¬
dido et Helio, faits prisonniers á Volta Redonda le 6 novembre. Cette
mesure, d'aprés les informations officielles, est motivée par le sim¬
ple refus de l'évéque de déposer au procés. le bulletún de ls Confé-
rence nationale des évéques du 29-I.I97I rapporte que le Pére Naiha-
nael, Candido, Helio et trois autres jocistes ont été soumis á la
torture au cours des interrogatoires.

Rubera Paiva disparu.

On est toujours sans nouvelles de l'ex-député Rubem Paiva, fait pri-
sonnier le 20 janvier avec sa fernme et sa filie, Eunice Paiva libérée
le 2 février, n'a pas réussi á obtenir la moindre Information sur son
mari, qui aurait été délenu au 1er Bataillon de la pólice militaire.
La lére Armée a rendu les lettres es 'rétementa qui avaient été remis
á destination de l'ex-député auelques jours auparavant, montrant de
cette faqon que Rubem Paiva ,;ne se trouve pas en son pouvoir".

On sait seulement que les autorités policiéres ont voulu faire toute
une mise en scéne en distribuant une note a la presse le '23 janvier.
Selon cette notre, un groupe de terroristes aurait attaqué une voitu-
re de pólice qui effectuait le transferí d'un prisonnier politique et
aurait réussi a libérer 'leur compagnon aprés avoir mis les gardes bors
de combat. Les autorités insinuaient qu'il s'agissait d'un personnage
importan!, "ex-député fédéral".
Quoi qu'il arrive á Rubem Paiva, 1'armée qui l'a emprisonné est res¬
ponsable de son intégrité physique.



LA SECHERESSE AU NORDESTE - LE C-0TJV'ERKf'¡MENT SE REJOÜIT
Au retour d'rne tournée á travers le Nordeste, le Ministre Cirne Lima
exprime son étonnement : "D'une certaine maniere, j1 ai va le bétail
en bon état, ce qui m'a sarpris, Je m'at te ruláis á le trouver plus af~
faibli. Ainsi, du point de vue économique, la sécheresse de 1970 qui
peut déja tnucher á sa fin cu continúen plus avant dans l'année,
n'est pas arrivée á comprómettre 1!économie," (Estado de Sao Paulo,
24.1.1971).

Cette résistance du troupeau bovin n'ést pas s:l surpreñante : 11 a pu
subsister gráce aux páturages artificiéis aux bords des étangs parti-
culiers des grands propriétaires. Mais le Ministre a-t-il regardé les
homines affamés du Nordeste, les 500,000 victimes de la sécheresse qui
travaillent dans 150 1Fronts de Travail' pour gagner 2,20 cruzeiros
par j our ?

Les techniciens de la Banque du Nordeste de Brésil (organisme offi-
ciel de crédit) ont établi un tableau de la situation des principaux
produits agricoles en 1965 et 1970, L'analyse de ce tableau montre
que les cultures les plus touchées par la sécheresse sont justement
les cultures de subsistance dont dépond la grande majorité de la popu-
lation nordestine pour vivre ; la pr./üv.otion de haricots a baissé de
48%, celle du mars de 42%, celie du manioc de 26% et celle du riz de
59%>. Ces produits qui oomposent pre.sque exclusivement la diéte du
paysan du Nordeste, ont subi une hausse vertigineuse des prix en rai-
son de leur raréfaction et de leur oaractére de nécessité vitale.
C'est ainsi cu'un kilo de haricots ccúte 2,40 cruzeiros,, ce qui re-
vient á diré qu'au terme d'une journée de travail épuisant á manier
la pelie et la pinche sous un soleil de plomb dans les chantiers du
gouvernement. le travailleur ne gagne méme pas de quoi achetér un ki¬
lo de haricots pour l'unique repas, déja bien insuffisant pour lui-
méme et da famille. On ne s'étonne plus de savoir que des dizaines de
personnes sont mortes dans les "Fronts de Travail" d'inanition ou em-
pnrtées par des infections bénignes, comme la grippe. La misére des
uns a contribué a la prospérité des autres, comme le montre la méme
étude faite par la Banque du Nordeste du Brésil : "le probléme prend
des aspects délicats á cause de la forte concentration de revenus qui
s'est faite au bénéfice d'une petite fraction d'agriculteurs qui ont
réussi, gráce á l'irrigation ou á d'autres moyens, á maintenir leur
product ion. Tous les autres ont tout perdu, principalement, les cultu¬
res de subsistance".

Cependant l'impact de la sécheresae n a pas donné de grandes préocuu-
pations au gouvernement. Jusqu'á présent, la dictature a dépensé 260
millions de cruzeiros dans la création d'emplois pour les victimes de
la sécheresse. C'est-á-dire, á peine 1,3% 4es dépenses publiques
investissement pjfof itable; puisque les "flagelados" cht travaille á



la mise en écat de tant de kilométres de routes en échange d'un salai-
ne bien inferieur aux salaires minimimis. fixés par la loi,

En comparaisoii avec las sécheresses precedentes, c'est une somme déri-
snire„ En I9i8, mes dépenses en faveur des victimes de la sécheresse
avaient correspondu a 10% des dépenses fedérales. Les technocr ,tes du
gouvernement en tirent des conclusions optimis-tes t ''ees données mon-

trent^que* par le passé? les sécheresses du Nordeste désorganisaientles finances publiques de la Nation, entrainant une réduction des in~
vestissements et augmentan! enormément 1'inflation, Avec la croissan—
ce _de l'économie nationale, l'urbanisation, 1'industrialisation et1 importance du secteur puclic, l'impact de la sécheresse, en termesrelatifs

^ a considerablement diminué", Les techniciens du gouvernement
peuvent etre satisfaits % ils <">nt réus-si a isoler le Nordeste, de fa-
qon á ce que 1' extreme misére de prés d'un tiers de la, population duBrésil n'influence pas les précieux "taux de crois-sance" qu'ils sontsi fiers d1exhiber aux capitalistes étrangers.
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VALE DA RIBEIRA - APRES LA LUTTE AITTI-GUERRILLA; LA "PACIFICAD? ION"

Tous se souviennent de l'épisode de Vale da Ribeira. Une poignée de
révolutionnaires qui s1entrainaient dans cette región (une des plus
pauvres du centre sud du pays) aux technique-s de la guerrilla réus-
sissaient á s'échapper, enceróles par 20.000 soldáis de la dictatu-
re (Front ,n° 11, juillet 1970).

Au cours de cette vaste opération de réprossion, une des plus vio¬
lentes du régine, des paysans avaient été tortures (un jeune nénage
dont la fenne était enceinte, fut exécuté) et des plantations entié-
renent brulées au napalm.

Vale da Ribeira a retenu l'attention du gouvernenent nilitaire.
Celui-cij parfaitement conscient de ce que la violence ne suffit
pas pourliquider l'opposition populaire„ a decide d'avoir recours
á d'autres techniques fascistes "d'encadrenent" de la population.

Dans cette optique, un groupe du "Projet Rondon" a été installé á
Vale da Ribeira pendant les grandes vacances (qui correspondent á
1'M.ver européen). Ge projet nobilise des étudiants (en nédecine,
dentistes, ingénieurs..,) tries sur le volet évidennent, qui sont
envoyés dans les régions miserables et participen á des ocuvres pu-
biques. Les frais matériels de 1'opération sont couvcrts par l'ar-
née qui fraternise ainsi avec les étudiants. En échango, les sta-
giaires fournissent d'utiles rapports sur la vie des "connunautés
assistées" sur les foyers d'opposition et los leaders populaires qui
échappent au controle de la pólice.

Mais, coime l'avoue la presse nene de la dicta.ture, l'expédition
n'a pas trouvé xine population réceptive. De fait, de nonbreuses
études ont déjja été faxtes sur la región, acconpagnées de pronesses
d'anélioration, mais elles n'ont engendré que "le discrédit, la né-
fiance et nene la révolte qui va depuis le plus htunble salarié agri-
cole, interviewé des dizaines de fois, jusqu'á l'autorité diplónée,
fatiguée et deque d'avoir tant de fois sollicité en vain". Un pay-
san de Vale da Ribeira fait cette reflexión qui n'est pas dépourvue
d'esprit, á propos de i'aide go-qvernementale : "lis exaninent tous
les enfants, trouvent des dizaines de maladies en chacun de nos
fils, nous ouvrcnt les yeux et puis s'en vont, sans nous donncr ni
aide, ni nédicanents. Quand c'est un dentiste, il amache les dents
gatees, car il n'a pas la possibilité d'appliquer un traitenent.
II vaudrait nieux qu'ils ne viennent pas. Dans l'ignorance, nous
pourrions vivre plus heureux". (0 Estado de Sao P,aulo).
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Ce n'est pas le projet Rondon, congu oonno simple instrunent de pro-
pagande dugouvernemcnt et de 1' arnés qui va ro'npre avec cette tradi-
tion de profiesses déinagogiques. les paysans de Vale da Rite ira le
savent et ont reg u avec scepticisne "les techniciens" du pouvoir«.
Alors que les nessage révolutionnaire d'une poignée d'honnes qui
passérent la que 1ques tenps reste vivrnt en cha cun d'eux., et leur
rappelle que la solution de leurs problemas viéndra de la lutte des
opprirnés et non des aunónes de la ninorité qux les c-xploitent.
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DECLARATION DES 70 BEVOLUTIPOTAIRES BRBSILIENS LIBERES APRES
L1EELEVEMENT DE L'AMBASSADEUR SUISSE.

A l'instant oü nous nettons le pied. sur lo sol du Chili? pays oü la
lutte de libération des peuples opprinés a fait un pas en avant
avec la victoire des compagnons de l'Unité Populaire? nous nous
adressons aux travailleurs des chanps et des villes? aux étudiants
et au peuple brésilien. corone á tous ceux qui? en delaors du Brésil
s'intéressent á la lutte de libération qui se déroule dans notre
pays .

Au Brésil? les droits de l'komma les plus élémentaires ont été sup-
prinés par une douzaine de généraux au pouvoir. des conquetes sécu-
lairés come 1'h.abeas corpus sont refusées á ccux qui s'opposent au
régino? la violence policiére frappe sans discrinination des nil-
liers de brésiliens prisonniers sans qu'ils aient le droit de se dé-
fendre. Ees tribunaux nilitaires oü ceux qui jugent sont les nones
que ceux qui torturen! n'ont rien á envier aux tribunaux fascistes
de Franco et aux farces juridiques du nazismo. II y eut nene des
cas de tortures dans l'enc inte du tribunal? conne cela s'est pro-
duit avec le caporal Marianne Ferreirá.
Loin de reculer devant la claneur de 1;opinión publique nondiale
contre la torture? la dictature nilitaire a intensifié et rationa-
lisé encore plus ce procede nonstr.ueux de répression. Récennent un
ministre de la dictature a admis publiquement l'existence des tor¬
tures au Brésil et les m.ilitaires responsables de l'Opération Ban-
deirantes? organe supreme de la torture á Sao Paulo? ont été déco-
rés par la dictature de la médaille d[honneur de la pólice. (...)
Parallélement b ees procédés de terreur utilisés pour réprimer ceux
qui s'opposent á 1'exploitation et a l'oppression qui pésent sur le
peuple brésilien? une vaste campagne de masses est entreprise pour
démontrer "que le Brésil progresse á un rythme de Grand Brésil". la
croissance économique cst montée en épingle? mais on oublie que le
salaire réel est toujours plus bas (il a baissé de 54$ pendant les
cinq derniéros années). Les étudiants sont convoqués pour des opé-
rations? comme l'opération Rondon? qui ont pour but de dissimuler
la misére du peuple brésilien par une assistance sociale et des a.u-
mónes? pendant que les leaders étudiants sont expulses des Facultes
et emprisonnés par la dictature. Cet orgueil national fasciste est
largement stimulé par les milieux officicls qui oublient que la faim
tue encore au Nordestee Tout ceci cependant ne dissimule pas la vé-
rité ° chaqué jour le pauvre est plus pauvre et le riche plus richc.
Cette situation améne inévitablement les exploités a lutter? ^lutte
dont 11expression la plus avancée est la lutte armée commencée par
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des groupes r-évolut ionnaires brésilien's il y a trois ans, la, dicta-
ture militaire est la formation politique qui exprime l'alliance
entre les imperialistas nord-américains et leurs associés secondai-
res brésiliens; elle a besoin de la répression violente et de la
tromperie pour continuér á exploiter le peuple brésilien. (...)

Bien qu'aújourd'hui, ceux qui luttent les armes á la ma.in soient peu
nombreux, le développement de la lutte de libération á travers la
guerrilla urbaine et rurale. armera bout le peuple et déifcruira les
exploiteurs et les oppresseurs du peuple brésilien. G'est dans cette
optique que nous devons envisager l'enlévement de 1'ambassadeur suis-
se ; cet acte fut accompli en état de legitime défense du peuple
pour sauver des compagnons de l'horreur des prisons. (...)

La dictatura militaire a rompu unilatératement le processus des né--
gociations á propos de l'enlévement de 1'ambassadeur suisse des le
debut. (...) Déjiá en possession des noms des prisonniers á libérer,
le gouvernement en a. profité pour faire du chantage en nous mena-
gant de représailles si les négociations nfsaboutissaient pas et a
commencer á refuser sans discrimination de nombreux compagnons. De
fausses déclarations dans lesquelles ils déclara ie-nt ne pas vouloir
étre écbangás ont été fabriquées, comme cellos du médecin Rubens
Bergel et de Wanda Cozetti Marinho. La libération du camaráde Délio
Pautini fut refusée, parce qu'aujourd'huí encore.sont visibles les
traces des tortures qu'il a subies, il y a prosque deux ans. En cu¬
tre continuant son offensive irresponsable., qui, á aucun moment, ne
tint cómpte de la vie de 1'ambassadeur suisse, la dictature nous a
soumis aux pires humiliations.. Beaucoup d 'entre nous sont restés en-
chainés deux par deux pendant trois jc-urs d* ai filé-e á l'aéroport du
Galieao. On nous a volé une partie de nos avoirs personnels et la
presse brésilienne a publié contre certains arentre nous des.calom-
nies absurdes basées sur des informations offieielles. A l'aéroport,
nous avons été attaqués par des officiers de 11Aéronautique alors
que nous étions encore enchainés (nous ie sommes restés jusqu'á no-
tre arrivée au Chili). Le commando responsable de l'enlévement a

gardé son sang-froid et a pu mener ainsi les négociations.

Mais nous trouvons nécessaire d'alerter 1'opinión publique : il
existe une possibilité concrete que certains de nos compagnons dont
la libération a été refusée, soient exécutés par la répression dans
leurs priscns. C'est le cas de : Alberto Vinicius (dit Xanha), Pau¬
lo Pontes, Aldo Sa Brito et Dicgenes Sobressa de Souza. Nous jugeons
nécessaire de prévenir ees assassinats par une campagne intense
d1information publique.

Pour conclure, nous trouvons que le caractére anti-patriotique de
la dictature brésilienne se montre en plein jour quand ses agents
essaient de casser notre citoyenneté brésilienne; a nous qui sommes
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de legitimes patrióles? mais le peu le sait que nous continuerons a
combatiré. Si la dictature est née et mourra fasciste, nous sommes
nés et mourrons brésiliens.

BT- Comme le dernier bulletin du Pront Brésilien d'Information l'a
dénoncé, Aldo Sa Brlto, a deja éte aséaseme sous les tortures, apdénoncé, —— --

la libération des 70 prisonniers.
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ECHEO DIPLOMA txful et le vauche. j"ajv ambr icaiee "

Harcelé par IVaction des groupes révolutionnaires, le gouvernementbrésilien essa.yaidepurs Juin 1970 de faire adopter par 1! Organisa-tion des Etats Américains (OEA) un projet d1internatiónalisation de
la répression. tu eours de 1'^ssemblée genérale de cette instituíion
tenue á Washington, il y a huit mois, il avait obtenu des Etats-Unis
et de 1!Argentina que soit étudiées les mesures a prendre á 1'encon¬
tré ''des aotes de terrorisme et en parti.culi er. de y 'enlévement de
personnes et les extorsiona pratiqv.ées en rápport avec ce délit".
Le representan! de la dictatura voiuait que soient sanctionnées par1! OSA :

1.- la "supression du droit a'asile diplomatique et terri¬
torial " .

2i® droit de faire extrauer les refugies politiquea..
3»- le droit de "poursuivre et de juger les délinquants

politiques d'autres pays pour crime de lése—humanité".

A 1» occasion, trois payo se montrérent peu disposes á emboiter le
pas aux généraux argentins et brésiliens et a Xe-sr protecteur v-ord--
americain : le Chili, Panama. et le Méx.. .¡ve • coiJ.-7al.nous qu1 il fal-lait d'aooru "ooiabat tre 1'origino de la. violencec'est—a—diré ,:_.es
injustices sociales" et que, de touio tapón, Me mainflen de la sé-
curité étaxt (i a ressort exclusif de chaqué pays'A

Le principe i'• une reunión des ministres des ai faire s átrangéres desEtats américains fut toutefois retenu ; elle fut fixoo pour la fin
janvier. Elle s 1 est terminée le 3 féyrier par le desaveu total des
theses b resillemes. Seule fut votes une condamnation de principe de1'enlévement des diplómales. S'abstinront. outre le Brésii, les"pays
diriges par des c.ictateurs noto iré s ; le Paraguay de Stroessner, la
République ha.itienne de Duvalier, le Guatemala, 1}Argentine• et
l'Equateur. I-euro delegues se retirérent avant la fin de la reunión,
lis n' avaicnt memo pas pu obtener l'appu.i du representan! américain,
au départ favorable, mais gé'né par .1 ' impórtanos numérique du groupe
opposé et formé par les treize autres dé leguéis du centinent.

Une seule reva.nobe °_ "1a oontre-offens... ve impér .1aliste .

Ulcéré par l'échec diplomatique enregistré, le plus grave au demeu-
rant depuis 1•installa!ion en 1964 de la dictatura, le gouvernementbrésilien envisago d'user purément et simplement de la forcé. La
propagande destinée a justifier sa politique de chahtage économique
et militaire á .1 1 égard des "nations ennemies" du continent a deja
commencé. Le quotidien d1extréme-droxte "O Estado de Sao Paulo" s'en
est fait le diffuseur.



Pour celui-ci, l'échec essuyé par le Brésil á l'OEA consacre une
évidence : 1'instauration d'un "climat de guerre froide en Amérique
latine", et ce, depuis 1960, date de 1'exclusión de Cuba, devenue
"plus dangeureu.se" depuis son éloignement parce qu'elle n'a pas ees-
sé d'étre un "facteur de división" (voir "0 Estado de Sao Paulo" du
3 et 4 février). les éditoriaüstes du journal vont jusqu'a diré que
"de nos jours, 1'Amérique latine est aussi divisée que l'Europe",
les deux póles contraires étant constitués d'une part, par le Brésil
et l'Argentine, présentés comme des Etats "néo-capitalistes" et "dé-
fenseurs de la civilisation occidentale et chrétienne" et, d'autre
par, par Cuba et le Chili, hystériquement taxés de nations "mentale-
ment sous-développées" (id) „

L'unité latino-américaine n'existe done plus ; l'OEA fait faillite ;
et puisqu'elle s' est révélée incapable "d'arréter le dé'veloppement
de la guerre froide", il revient au Brésil d'agir d'autant plus ma-
nifestement que "sa culture, son rythme de développement, sa géogra-
phie et sa technologie le destinent á devenir la nation hégémonique
(sic) du continent". Le quotidien propagandiste va plus loin ; "le
Brésil doit forcer l'OEA á choisir de survivre avec lui ou de dis-
paraítre sans lui", Comment? En faisant valoir directement sa puis-
sance, En adoptant ouvertement une po.litique impérialiste destinée
á faire taire les voix du Chili d'abord, du Pérou et de la Bolivie
ensuite, ees trois pays ayant le plus résisté, au sein de l'OEA, aux
menées interventionnrstes des généraux de Brasilia.
II y a cinq ans, la dictature alimenta.it déjá le d.és.ir d'intervenir
la ou, en Aniérique latine, on n'aurait pas la méme conception qu'elle
de la démocratie et de la liberté. A cette époque, elle préconisait
avec l'Argentine, la création d'une Forcé interaméricaine d'inter-
vention avec le concours de l'OEA. Le prejet n'aboutit point. Celui
d'intervenir diplomatiquement et juridiquement vient d'étre égale-
ment re jeté, On agira done seul. Le caractére fasciste du régime
(et du langage des journalistes á sa soldé) et la volonté d'imiter
le comportement des Etats-Unis dans le monde, ne peuvent qu'appeler
ees débordements.

NOUVELLES EN BREE

UNE BA ITQUE ANGLAISE FAIT L'ELOGB DE j., ECOLjí. SÜPERIEURE DE GUERRE
La revue de la "Bank of London and South America Ltd." dans son nu¬
mero de janvier, consacre un article au fonctionnement de l'Ecole
Supérieure de Guerre qu'elle définit comme "l'unique centre efficace
du pays de formation d'une élite".
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1' editorial souligne qu'il est "indispensable de con.aaitre le role
joué par l'Eeole Supérieure de G-uerre pour eomprendre la pensée et
les attitudes des principaux dirigeauts du Brésil, car cette insti-
tution a été le laboratoire ou se sont forgé.es et définies l'idéo-
logie et la doctrine de la Révolubion de 1964".
Toute banque sait oú se trouve son intérét. la "Bank of london and
South America Ltd" se de^ait de reiidre hommage aux mil i taires qui
défendent si consciencieusement les interéis du capital étranger au
Brésil.

L'EX-CHEE DU SNI PRESIDEN! DE" LA Do CRBMIEA1 CO".

Le dénéral Golseri Sonto e Silva, ex-Chef do.
Service National d!Tnformations (SNI) sous le
gouvernement Gástelo Branco. a été nommé pré~
sident de la Don Oheminal Ge du Brésil. Cette
société fabrique aux Etate-ünis le napalm uti-
lisé au Vietnam par 11impéfialisme américain.

CAPTURE D'UN "EABRIQlMuT DE E.iDX PAPIER3"

leB policiers bréssliens ont procede a I:arres
tation de Lucros Branco. Celui-ci était ehargé,
d'aprés les journaux de 1.a' diotature, de pro¬
curer de faux-parpiers aun militante de la VPR

PEINE DE PR1S0N POUR DELI D'OPINION.

le professeur Caio Prado Júnior, historien mondialcment ■connu, a vu
confirmée sa condamnation á 15 mois de plisen par Tribunal Mili-
taire . Que lie faute cet universitaire a-t-il commise? C.e lie d'énsei
gner l'histoire économique du Brésil d'une fagon qui déplaisait a
la dictature * Cet esprit indépendant a ioujours refusé de se plier
á des impératifs autres que oeux de la science et ne craignait pas
de dénoncer 1'exploitation du Erésil par 11impérialisme américain
associé á la bourgeoisie "nationale".

Un silence suspect

Les autorités policiéres et militaires gardent un sxience suspect
a propos de 11emprisonnement de diverses personnés détenues a l'opé
ration tiandeirantes (quartier géneral de la torture á Sao Paulo) ou
au Cenimar (Centre d'Information de la Marine) á Rio. Ont "disparu"
de cette fagon ;

~ Diniz Cabral Eilhc, arrété le 26 Janvier,
- Felipe Lindoso, qui d'aprés Le témoignage d'une ieune filie |rré~
tée en meme temps que lui et reláchée ensuite, a été ent iérement
"brisé" par les tortionnaires,



- Cleuser Barros et Paulo de Tarso (dit Palm) qui sont ¡gprdés par
la pólice depuis le 8 janvier au siége de l'Opération Bandeiran-
tes.

- Helio C'abral, dit Mateus, interné pendant 15 jours á l'Hópital des
Cliniques de Sao Paulo avec les reins et le foie éclatés et en
danger de mort. II a été remis á 11OBAN alors qu ! il urinait encore
du sang.

- Deux prisonniers non identifiés se trouvent détenus dans le méme
hópital. la pólice les a inscrits sous de faux noms, L'un vient du
Nord, probablement de Bahia. l'autre qui est blond serait étu-
diant en physique, et s'appellerait probablement Paulo.

Assassiné au siége de 1' Opérat ion Bandeirantes

le Front vient d'apprendre qu'un ouvrier appelé
Raimundo, noir, age de 22 ans et arrété dans la
ville de Maua, a été assassiné par les tortion-
naires de l1OBAN fin décembre ou début janvier.
Cette information de source sure a réussi a per-
ser le mur de silence elevé par la dicta.ture, le
secret des détentions, qui ne sont pas communi-
quées aux autorités judicraires et que la presse
ne peut annoncer que par communiqué de pólice ;
l'habitude plus fréquente de donner de faux noms
aux prisonniers; le recours au mensonge caracté—
risé en déclarant que des prisonniers au pouvoir
des autorités policiéres ou militaires ont "dis-
paru" ou "fui" de prison ou a5un encerólemeni de
pólice. Ce autant de moyens utilisés par les
forces de répression pour couvrir les assassinats
politiques chaqué jour plus nombreux au Brésil.

Disparus

Tarzan de Castro et sa femme, de nat ional.ité uruguayenne, portés dis¬
parus ont été en réalité arrétés á Recife et transférés au Sud, pro¬
bablement au Cenimar. Suspects d'étre en liaison avec Tarzan de Cas¬
tro, Guilnerme Pereira Santos et Diogenes Souza (dit Araujo) ont éga-
lement été arrétés. Tous deux sont détenus á l'OBAN. Diogens de Souza
paysan, a été brutalement torturé et se trouve entre la vie et la
mort. Toujours á l'OBAN et sous des accusations analogues, sont déte¬
nus Antonio Granado et Geraldo Godoy.
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Derniéres oréations dañe le domains fe lo torture

la. pratique de la torture, non seulement aug¬
mente mais elle se eliversifie, De nouvelies
techn.iques ont até adoptóos to.nt á Rio qu'á Sao
Paulo5 comine le casque électriquo et les injec-
tóons d'ét.her dans lé vagin des femmes et la
plante des pieds des nomines, Ces pratiques ne
sont pas ignoraos dos dirá.gen-nos politiqu.es, qui
dans les cas les plus scandaieux prétendent les
attrrbuer a "1'oxaspération" de polioiers subal¬
ternos , qui d'ailleurs ne sont jamais identifiés
ni ppj.s,

Gondamnatá pn _ cV ¡ Dioge lies de Irruida Pama ra

le 8 février, l'ancien député et membre du Comité Central du PC bré-
silien, Diogenes de Ai ruda Garuara, a été condamné a cinq ans de pri-son par le Conseil permanent de l'auditorat mili taire de Sa,o Paulo,
Des Compagnons de Diogenes á la prison Tiradentee de Sao Paulo ont
témoigné du courage de ce vieux militant brutalement torturé par lapólice de la diotature.
B'autres conaa.mnat ions ont été prono no ees en memo temps que ce lie a oDiogenes í Alvaro Alfredo Cunha, Journallote et sor. épouse Edyr PariaLopes Maia» pro 'esseur; 2 ans - Elza t orre ira Lobo, journaliste, éga-lement deux ans Ao¿ala Júnior, pro.fesSeur ; un an (deja paseé en
prison en attendaut le procés),

Accord Embraer- faochá.

1' Italie favores - c-elle i'mtervention ainéricaine dans la lutte anti¬
guerrilla des' généraftx réactionnaires qui détiennent le pouvoir auBrésil? "Cette question posee au gouvernement italien par un groupede députés se rapporte á un accord passé en juin dornier entre la
Embraer (entreprise brésilienrie d'aéronautiqué) et la Macchi (firme
italienne á participation améíricaine )»
Oet accord prévoit la livraison de 112 avions Macchi MB 326 G d'en-
traínement et de combat, dont 27 seront importes dJItalie, 27 autresmontés au Brésil, et le reste oonstruit sous licence par 1'Embraer,
exception faite des moteurs et de 1:equipement électronique. la Ban-
que Commerciale Italienne et la Banque de Eaples participeraient á ce
projet de 64 millions de dollars.
Ies députés italiena ont demandé aun deux ministres concernés par1'accord : si le gouvernement de Rome "no voit pas dans ce fait une
grave ingérence américaine porpétrée á travers la Macchi et conste-
tuée par des initiatives qui lésent notre autonomie et la ligne quel'on affirme adopter contre les régimes dictatorásux du type de celui
qui est installé au Brésil, qui a supprimé les libertes démocratiqueset pratique la, violence, la répressicn et la torture contre les oppo-sants au régime".
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LE DEVELOPPEMENT BRESILIEN

Les investissements étrangers augmentent au Brésil :
. "le rythme des investissements étrangers est actuel-

lement supérieur aux plus hauts niveaux jiamais at-
teints dans l'histoire du Bfésil" declare, en décem-
bre dernier, le ministre de l'Economie, Oelfim Neto.
"De fapon genérale, le climat, au Brésil est tres
favorable" (á 1'investisseur étranger), avait déja
dit Berney Friele, assesseur de Rockfeller ("Jornal
do Brasil", 23.II.1970).

Les exportations brésiliennes pour des nouveaux mar¬
ches européens et africains augmentent.

Le gouvernement militaire prouve-t-il pour autant le
développement du pays ? C'est bien ce que prétendent
faire croire les autorités brésiliennes.

Le Front Brésilien d'informatians propose a ses lec-
teurs quelques analyses du "développement brésilien",
faite.s par des économistes non-officiels du régime.
Le texte que nous publions, extrait de MARCHA (heb-
dornadairé uruguayen) est le résumé d'un long article
intitulé "Brésil 1970", et signé de Paulo Scilling,
économiste brésilien, exilé á Montevideo.

Le mythe du développement économique..♦

Une"rétrospective de la décade 60" publiée par la Fondation Getulio
Vargas (organisme officiel chargé de calculer le revenu national)
montre les taux suivants de croissance du produit réel :

Décade 1949-59 ............... 87,5%
moyenne annuelle ............. 6,5%
Décade 1959-69 ............... 77,9%
moyenne annuelle ............. 5,9%
1960 ......................... 9,7%
1961 10,3%
1962 .......................... 5, 3%
1963 ....... 1,5% -

1964 . 2,9%
1965 2,7%
1966 5,1%
1967 4,8%
1968 ...........o............. 8,4/o
1969 ......................... 9,0%
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Ies résultats des trois derniéres années sont d'aprés la FGV„? "des
estimations préliminaires", ce qui paraxt assez suspect. Normalement,
seules les données relatives á la derniére année sont considéreos
eomme "provisoires", préliminaires et sujettes á rectification. C!est
assez incroyable que cela se produise pour les Índices de trois ans.
Cette étrange situation paraitrait confirmer les soupqons selon les-
quels les statistiques seraient falsifiées dans le but de presenten
une image favorable de l'économie brésilienne et attirer ainsi plus
de capitaux étrangers.
Toute une serie de données paralléles paraissent montrer la fausseté
des calculs du revenu national faits par la Fondation., S' il est réel,
l'actuel développement est assez mystérieux, parce que 1'on n'en voit
pas les résultatso Nous pourrions énumérer toute une serie de faits
démontrant les versions optimistes des économisté's officielSo Voyons-
en quelques-uns parmi les plus représentatifs :

Le revenu réel des exploitations agrieo'les' dans l'état de So Paulo
-1'agriculture la plus moderne du pays- a baissé de 1'Índice 173 en
1965 a 1'índice 141 en 1969? révéle une enquéte faite par le Secré-
tariat á 11Agriculture de l'état bandeirante, Des chiffres de la PAO,
de divulgation recentes, aecusent une augmentation de 1% seulement du
revenu agricole brésilien en 1969? les données statistiques du Minis-
tére de 1'Agriculture montrent une augmentation de 6% pour la méme
année.
L' "of-fré d'emplois dans la production" (données que la Fondation ob-
tient par l'analyse des annonces publiées par la presse) présente le
panorama suivant : partant de 1'Índice 100 en 1953? il est á 700 en
janvier 1964 et ne dépasse pas 530 en décembre 1969.

Nous savons qu'il existe une certaine relation entre 1'augmentation
de la production industrielle -et la consommation d Lélectricxté„..11
n'v a pas une coxncidence absolue, - parce que d'autres secxeurs que la
production industrielle consomment de l'énergie, De toute ma?xiére, la
consommation d'énergie électrique est un bon"test" du-développement
industríelo Analysons ce qui se passe dans ce domaine. Entre 1960 et
1966? la consommation d'énergie électrique augmente de 40? 23$ et la.
production industrielle de 46,7%, La situation est radicalement dif-
férente ees derniéres années„ Ains-i en 1968? quand" le gouvernement in¬
dique une hausse de 8,4% du Piffi et de 13,2% de la production indus¬
trielle, la consommation d-' électricité passe de 1 '"índice 107 á 114,
c'est-á-dire, augmente de 6,5%= La méme chose se passe en 1969 " aug¬
mentation présumée- du revenu national 9%, hausse supposée de 10,8% de
la production industrielle, la consommation d'électricité n:augmente
que de 5,26%.
Or? la baisse de "l'offre d'emplois dans la production" mentionnée
plus haut, pourrait s'expliquer par une augmentation de la producti-
vité due á un progrés technologique., Mais ce prognes devrait impli¬
que r - cela paraxt évident- une hausse plus accentuée de l'énergie
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éle©trique que celle constatée. Miracle ou falsif ication grossiére ?
Ou les industriéis•dissimulent leur consommation d'énergie, préjudi-
ce á la "Light and Power", -ou les statistique.s mentent.

Les effets du prétendu développement sur la situation du peuple ne
se font pas plus sentir. Au contraire ; des données statistiques,
également officiéllés, le démontrent. En ne prenant que deus aspects
fondamentaux -1'alimentation et 1'habillement- nous voyons que le
peuple vit chaqué jour plus mal. Une véritable transíormation s'opere
dans la diéte populaire, et encore, dans les régions les plus riches
du pays. Dans l'état de Guanabara, la>consommation de viande de boeuf
est passée de 41,49 ig en 1961/62 a 37,6 kg per capita et par an
(son prix a augmenté de 3,27 cruzeiros en janvier de cette année a
5,08 cruzeiros actuellement). La consommation de sucre per capita a
baissé de 41,95 kg á 34,68. En compensation (compensa!ion relative!)
la consommation de riz et de haricots secs (aliments de qualité et de
prix inférieurs) a augmenté de 39,96 kg á 49,36 et de 22,92 á 26,21
kg respectivement.

Le "Jornal do Brasil" du 16.II.1970 donne une idée de l'absurdité
régnant dans le systéme d1alimentation populaire. On enregistre une
production de 6 millions de litres de lait pour une population de 90
millions. Ce qui signifie 0,066 litre per capita. Meme ainsi il y a
surproduction á cause de l'infime pouvoir d'achat du peuple. Bien
que la Confédéraiion Brésilienne de Coopératives laitiéres transfor¬
me 150.000 litres de lait par jour en lait en poudre, par manque de
consommateurs de lait naturel, elle garde en stock, sans possibilité
de vente, 4.000 tonnes de lait en poudre. A ce "test" de la politi-
que sociale du gouvernement, il faút' ajouter un autre aspect, de ca-
ractére nationaliste. Pendant que les coopératives menacent de brü-
ler comme inutilisables les 4.000 tonnes de lait en poudre, le gou¬
vernement en a importé cette année 10.296 tonnes des Etats-Unis, con-
tribuant ainsi á l'écoulement des excédents .agricoles du pays ami.

D'autre part la Eondation Getulio Vargas signale une baisse vertigi-
neuse dans la vente des "vétements, souliers et tissus", en 1969 s

Cette détérioration, tant qualitative que quantitative dans 1:alimen¬
tation et 1'habillement populaires, s'explique par la tsaisse du sa-
laire réel des classes travailleuses. La FGV donne le tableau sui-
vant de l'évolution du salaire minimum-Índice du coüt de la vie dans
l'Etat de G-uanabara.

25,5%.

Année
1964
1965
1966
1967
1968

SM
100

157
200
250
309

CV
100
160
234
305
373
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"En revanche", la production d'automobiles augmente sans cesse : 15%
d' augmentation en 1970, elle devra atteindre 400.000 unités (dont
seulement 15 á 16.000 tracteurs). Pendant que la grande majorité du
peuple mange moins et s'habille plus mal, un petit seoteur de la po-
pulation s'incorpore décidément á la société de consommation.
Cette disparité sociale revét un aspect catastrophique en termes na-
tionaux. l'abime existant entre le rythme de développement de l''axe
Rio-Sao-Paulo et du reste du pays augmente toujours plus, lee "émis-
sions de capitaux" constituent une preuve irrefutable de cette áia-
tortion dans le développement. Deux tiers des nouveaux investíase'
ments des derniéres années correspondent aux deux Etats mentionnos.
Rien que Sao Paulo représente 54% du total.
Ceci s'explique par l'échec des plans gouvernementaux de développe¬
ment regional, entamés -d'une faqon organisée-- pendant le govuerne-
ment de Juscelino Kubitschek. Pour corriger le développement regio¬
nal inégal du pays, et en particulier combatiré 1'enorme retard du
Nordeste par rapport á la région centre-sud, la "Superintendanoe du
développement du Nordeste-SUDENE" est crée en 1959- Une -serio llevan-
tages officiels sont instaurés dans le but d'accélérer le développe¬
ment de cette région. Ainsi les encouragements fiscaux : tout contri-
buable a le droit de déduire de. l'impót sur le revenu, un certa:;r
pourcentage s'il l'applique dans des investissements au Nordeste.
Gráce á cela, avec seulement 12,5% de capital propre, n'importe quel-
le entreprise qui s'installe dans les états nordestins peut compter
sur le reste de. 1' investissement sous forme d'avantages fiscaux et de
crédits des Etats. Un vrai cadeau á la bourgeoisie du Nordeste et,
principalement aux groupes étrangers qui en ont profité pour instal¬
ler dans cette région -avec l'argent du peuple- des usines satellites
de leurs complexes industriéis de Sao Paulo.

les Eronts de Travail, un Echec de la SUDENE

Passés dix ans, les résultats confessés par la SUDENE sont mélanco-
liques. les "investisseurs avec les deniers publics" essaient de re-
tirer le profit máximum des avantages fiscaux sans aucune préoccupa-
tion de caractére social. Ainsi, dans une région ou existe jane dis-
ponibilité de main d'oeuvre urbaine trois fois supérieure á oelle
utilisée, un énorme chómage et un sous-emploi á la campagne, on ins-
talle des usines de haut niveau technologique, Ce qui invalide tota-
lement l'intention sociale de 1'initiative. Tout l'effort national
pour développer cette région marginalisée est resté sans résultat s
en dix ans, moins de 150.000 emplois additionaels ont été orees,^pen¬
dant que la population augmentait de presque 3 miliions malgré l'exo-
de en direction du sud et de l'ouest, assez intense durant res pre--
miéres années de la décade.
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Et cette situation absurde s'aggrave encore ; le niveau technologi-
que des installations industrielies continué de s'améliorer. Ainsi
en 1968, avec un investissement de 953 millions de cruzeiros (envi-
ron 200 millions de dollars) la SUDEME a creé 22.470 emplois; en
1969 avec un investissement plus importan!, 1.080 millions, 13,000
emplois nouveaux seulement ont été crees (données de la SUDEIS elle-
méme, dans le supplément de la revue "Veja" : "Guide des Avantagesfiscaux"). Cet échec de la planification régionale explique la né-
cessité ~á cause de la derniére sécheresse, une sécheresse partiel-
le, tres inférieure á d'autres restees célebres- de creer des "Eront
de Travail" d'Etat (construction et réparation de routes) pour plus
de 500.000 victimes de la sécheresse.
L'échec de la SUDEME explique aussi le plan gouvernemental de la
"Transamazonienne" (route, qui partant du Nordeste, devra relier ce
dernier á la frontiére bolivienne, traversant tout "l'enfer vert").
Comme l'on ne réussit pas a créer des emplois industriéis pour la
population croissante (les ealculs démographiques prévoient pour
1980 prés de 38 millions de nordestins) et que l'on maintient intac-
te 1'absurde structure agraire (prés de 80°/o des terres de la región
sont immobilisées en latifundias improductif ), la solution est le
transferí massif et improvisé des masses nordestines qui ont tant
souffert pour "l'enfer". Ce plan -parce qu'il est primaire et impro¬
visé- est critiqué de t<?us cótés. Méme les secteurs réactionnaires
des forces armées, comme la "Sorbonne" (Ecole Supérieure de Guerre)
critiquent durement, par la voix du maréchal Juárez Tavora, "l'oeu-
vre du siécle" commencée par le général Garrastazu Medici. En réali-
té, pour préserver la structure semi-féodale du Nordeste et les pri-viléges de son oligarchie, on provoque un génocide, comme a l'époque
ou 1'exploitation du caoutchouc était en pleine prospérité, Et enméme temps, une main d'oeuvre bon marché est fournie a.ux latifundiai
res yankees qui ont acheté la moitié des terres au Nord du -bio Negro
En raison de 1'échec de la pclitique de développement, une situation
de misére asiatique régne au Brésil, et 1'exploitation de l'homme
par l'homme y atteint un niveau inégalé.
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